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Le Ciné-club de Grenoble fête ses 50 ans
Les Dix commandements / The Ten Commandments
(Cecil B. DeMille, USA - 1923)
                Ciné-concert dans une création musicale contemporaine d’Arnaud Petit

                            En partenariat avec la Cinémathèque de Grenoble
                         et le Festival « Détours de Babel 20 »


« Qui dit DeMille dit Hollywood et réciproquement. »

Jean-Pierre Coursodon et B. Tavernier
« Venez vite, Dieu se prend pour Cecil B. DeMille. »
[Jean Lebrun (France-Inter, La Marche de l’Histoire, 20 mai 2013)]

Fiche technique

Réalisation : Cecil B. DeMille. Scénario : Jeanie Macpherson. Production : Cecil B. DeMille. Société de production : Paramount Pictures. Photographie : Bert Glennon, J. Peverell Marley, Archie Stout, Fred Westerberg et Ray Rennahan (non crédité). Montage : Anne Bauchens. Musique : Hugo Riesenfeld & Milan Roder (non crédité). Musique pour l'édition DVD : Gaylord Carter jouée sur un orgue Wurlitzer en stéréo. Direction artistique : Paul Iribe. Costumes : Howard Greer et Clare West. Pays d'origine : États-Unis

Format : NB / Couleur (Colorisation manuelle des scènes de l'exode et du partage des eaux).
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Film muet. Durée : 136 mn.Dates de sortie : États-Unis : 23 nov. 1923. France : 18 déc. 1924.

Distribution

Theodore Roberts (Moïse), Charles de Rochefort (Ramsès II), Estelle Taylor (Myriam, la sœur de Moïse), Julia Faye (La femme du pharaon), James Neill (Aaron, frère de Moïse), Lawson Butt (Dathan), Richard Dix : John McTavish), Rod La Rocque (Dan McTavish), Edythe Chapman (Mme Martha McTavish), Leatrice Joy (Mary Leigh), Nita Naldi (Sally Lung, un Eurasien), Noble Johnson (L'homme de bronze (prologue)), 

Acteurs non crédités : Arthur Edmund Carewe (Esclave israélite), Gino Corrado (Esclave israélite), Louise Emmons (Israélite âgée), Charles Farrell (Esclave israélite), Rex Ingram (Esclave israélite), Roscoe Karns (Jeune homme sous la pluie), Eugene Pallette (Esclave israélite).

Les Dix commandements (1923) est le quarante-cinquième film de Cecil B. DeMille. Pour la première fois de sa carrière, DeMille signe une œuvre biblique, genre qu'il abordera à nouveau avec Le Roi des rois en 1927, Le Signe de la croix en 1932, Samson et Dalila en 1949 et finalement une nouvelle version des Dix Commandements en 1956.

L'idée de faire un film portant sur les dix commandements ne vient pas de DeMille lui-même. Pour l'aider à choisir le sujet de son prochain film, DeMille avait décidé d'organiser un concours ouvert au grand public et visant à récompenser la personne qui lui proposerait le meilleur thème. Il porta son choix sur la suggestion d'un participant qui écrivit « Vous ne pouvez briser les dix commandements. Ce sont eux qui vous briseront ».

Initialement budgeté à six-cent mille dollars, Les Dix commandements coûtera finalement plus d'un million. Pour reconstituer la ville du pharaon, des décors gigantesques, conçus par Paul Iribe, ont été construits dans les dunes de Guadalupe près de Los Angeles. Certaines scènes ont été tournées en Technicolor, procédé nouveau à l’époque. 2 500 figurants ont été engagés, notamment pour les scènes montrant le départ des Hébreux et leurs poursuivants égyptiens. En 2012 et en 2014, des fouilles archéologiques menées à Guadalupe ont permis d'exhumer certains éléments de décor conçus pour le film et que l'on croyait perdus. 
[fr.wikipedia.org].
CECIL B. DEMILLE

La postérité est injuste qui n'a souvent retenu de lui, parmi soixante-dix films, que les deux les plus tardifs, les peplums religieux - "Samson et Dalila" et "Les dix commandements". Il reste surtout de lui l'image d'un prédicateur à grand spectacle. S'il fallait situer ce personnage baroque sur l'échelle du christianisme, on dirait qu'il est... assez loin du pape François : plutôt du côté de Rubens et des peintres d'église de la Contre-Réforme.

Les films religieux ne sont en réalité qu'une partie de son œuvre. Il est d'abord un des grands prêtres d'Hollywood. C'est là que, du muet au technicolor, il trouve son accomplissement. Le producteur en culotte de cheval de "Tintin", l'ordre constamment à la bouche, c'est lui. Le domaine qu'il a bâti à vingt cinq miles des studios, le peuplant de toutes sortes d'animaux, comme l'arche de Noé, il l'a nommé "le Paradis". Et gare à qui viendrait contrebattre ses principes à la Paramount et sur la colline sacrée, il est menacé d'être plongé dans les ténèbres extérieures et jeté aux lions - on l'a vu pendant le maccarthysme.

Lui qui croyait en la réincarnation, se serait-il vu en Dieu dans une autre vie ? En tout cas, une blague courait à Hollywood : Saint Pierre appelait d'urgence un psychanalyste : "Venez vite, Dieu se prend pour Cecil B. DeMille".

[Jean Lebrun (France-Inter, La Marche de l’Histoire, 20 mai 2013)]

ARNAUD PETIT

Arnaud Petit s’est intéressé, et confronté à l’image sous diverses formes, mais en tant que compositeur. En choisissant de travailler avec des films muets à la fin des années 80 à l’Ircam (« La Passion de Jeanne d’Arc », de C.T. Dreyer, « Tabou » de W. Murnau), il développe le pouvoir de mise en scène des images au moyen de la musique et du son. Dans l’opéra « La Place de la République », créé au Centre Pompidou au début des années 90, il réalise lui-même une partie cinématographique centrale de l’opéra. Le pouvoir de la musique face aux images n’est pas neutre, l’assumer au premier plan dans un cadre spectaculaire fut l’une de ses préoccupations, qui heurta très vivement alors. Depuis lors, la musique orchestrale ainsi qu’électronique a tenu une place importante de sa production, ainsi que divers opéras. « La bête dans la jungle », d’après la nouvelle éponyme d’Henry James, sera prochainement repris à l’opéra de Cologne.[…]

Filmographie de Cecil B. DeMille 

L’œuvre cinématographique de Cecil B. DeMille comporte environ une centaine de longs métrages.  Les dix commandements (1923) est le  45è film de sa filmographie.
Les « 50 ans du Ciné-club de Grenoble » se termine demain :
Samedi 18 mars 2017 à 20 h
Arthur Penn

Bonnie et Clyde / Bonnie and Clyde (Arthur Penn, USA - 1967)
Note : Suite au refus de Studio Canal, propriétaire des droits du film,
 nous nous voyons interdits de projeter le film Belle de jour initialement programmé.
Le Ciné-club de Grenoble – Vendredi 17 mars 2017
Centre Culturel Cinématographique, 4 rue Hector Berlioz, 38000 Grenoble

Tél. : 04 76 44 70 38 - Site : http://www.ccc-grenoble.fr - Courriel : contact@ccc-grenoble.fr

